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par l'action des reviseurs de manuels
a

la religion chassée
de nos

Au début du siècle, en Fran-
Le, sous l'influence maçonni-
que, les écoles publiques ont

té laïcisées, dépouillées de

put caractère religieux: pas

de crucifix ni d'images pieuses,
pos de prières en classe, ensei-

gement neutre (athée, anti-
chrétien), livres expurgés de

tout texte, illustration, fait his-
torique favorables à la religion.

(empagne de déchristianisa-

tion qui a produit ses fruits em-
poisonnés.

Cette rage anti-religieuse a
porté les reviseurs à faire, dans
les livres de classe, des correc-

tons bêtes et ridicules, par
exemple: ‘’Petit poisson de-
viendra grand pourvu que Dieu
ii préte vie”’ fut changé en ce-

di: ”. . . pourvu que l’on lui
prête vie.” L'on lui. .

.

dis-
sononce qui reflète la sottise
du loïcisateur aveuglé par sa
passion anti-religieuse.

Au Canada français, les mê-
mes puissances malfaisantes
Sont à l'oeuvre actuellement.
La laïcisation de nos écoles et
de nos hôpitaux est commen-
cée. Certains mauvais esprits
Fovaillent à diminuer peu à
peu la formation religieuses de
notre jeunesse,

On vient d'enlever, des pro-
grammes scolaires, les congés
des fêtes d'obligation où la
Messe est obligatoire: Epipha-
nie, Ascension, Toussaint, Im-
eeConception; on aurait
\ ins laisser une demi-
Journée libre, pour permettre
_ “loves d'accomplirleur de-

gieux. Les élèves qui
ee obligés de parcourir de
ongues di à
‘école, serontpassà
Qer au devoir grave de l'assis-
tance à la 2 © assisCopano messe ces jours-là.

: ON Q Maintenu les
oras fêtes civiles: Vic-

vail, Jour del'À Fête du Tra-ces, Jour ê ction de grâ-
u Souvenir (11  

écoles
nov.) ; de plus, le principal de
chaque école( plus important
que l'autorité religieuse?) peut
accorder quatre jours de congé
à sa discrétion. . . Fêtes civiles,
bien! Fêtes religieuses, non!
Comme en France, on a

commencé à expurgerles livres
de lecture destinés à nos éco-
les. Ainsi, dans le premierli-
vre de lecture de Forest& Oui-
met, on a supprimé les his-
toires, phrases, gravures, qui
parlaieñt de Dieu, de la Ste
Vierge, ou qui en donnaient
des illustrations. Exemples:
Page 20, l’histoire de la Sainte|.

Vierge fait place à l’histoire
‘d’une voisine”. ..

Page 23, l'image représentant
“M. le Curé bénit Irène‘’ est
remplacé par ‘Nina, etc.‘

Page 24, l'homme puni pour
son travail du dimanche, est
remplacé par “la petite

scie”.
Pages 28-50-72, on ne parle

plus du “baptéme’’. . .
Page 34, au lieu du mot “‘curé’’

et de son.image, on parle de
“Jacques”. . .

Page 44 on a remplacél’image
de la Madone . . . par un
"pot de limonade’’! !

Page 46, ''L'Ange gardien’’ est
remplacé par ‘’les mouet-
tes”. :

Page 52, à la fin d’une longue
histoire, on a biffé les mots
‘’Et le secours de Dieu“.

Page 50, on a enlevé l’image
du prêtre bénissant, et les
mots ‘Lili a vu le curé”.

(Suite à la page 6)

—

Pages 2-3-5

Avant-premiére
de l'auto,

modèles 1966.

Lt   

“Le Ministère des Po.; stes à Ottawa a autorisé l‘'affranchissement en numérail'envoi, comme objet postal de deuxième classe, de la présente publication."
 

LES ELECTIONS

La lutte autour des candidats
plutôt qu'autour des idées
Nul ne peut prévoir ce qui sor-

tira de la confusion de la campagne
électorale fédérale actuelle. Des gens
démissionnent sans que l’on sache
trop pourquoi, d’autres s’accrochent
sans que l’on en sache plus long. II
y a quantité de vire-capots. Des gens
qu’on avait vu militer avec conviction
sous certaines bannières, embrassent

maintenant ce qu’ils avaient verte-
ment critiqué. Les petits partis pa-
raissent plus faibles que jamais sans
que les grands partistraditioniiels
n’aient sensiblement regagné du ter-
rain. Les doctrines ou supposées doc-
trines politiques sont un imbroglio.
C’est la course au pouvoirpartous les
moyens pour chacun.

La lutte se fait autour des candi-
dats plutôt qu’autour d’idées nettes et
claires surla politique. Le jeune sang
se mêle harmonieusement au vieux.
Le compromis est roi ainsi que le
marchandage. L’électeur au milieu
de ce Capharnaum est perdu. Il bai-
gne dansla contradiction,il est tirail-
lé par des considérations de détail
plutôt que par l’essentiel. Les uns
veulent un gouvernement fort, d’au-

tres voudraient voir les forces en pré-
sence s’équilibrer.

Une chose est certaine. Les Ca-
nadiens français qui veulent jouer
pleinementleurrôle à travers le pays
et qui sont concentrés dans le Qué-
bec ont le droit d’envoyer à Ottawa
des hommes qui prendront leurs in-
téréts. En somme, les élections [édé-
rales c’est la prise de position des Ca-
nadiens de diverses régions. Les
westerners s’occupent des leurs, et

votent pour ceux qui seront utiles à
leurs régions. Faisons de même au

“ Québec!" L’unité nationale est à ce
prix, car l’unité nationale doit se ba-
ser sur les besoins satisfaits de deux
grands peuples formant une nation.
Les Canadiens français doivent avoir
la même politique au Québec qu’à
Ottawa; élire des gens qui feront
avancer leur cause, dans tout le pays.
Au Québec comme à Ottawa. ils doi-
vent lutter contre le melting pot.

Tous les partis doivent assurer
aux Canadiens français l’espace vital
qu’ils réclament en politique pour se
réaliser. Le parti qui leur accordera
pleinement leurs droits partout au
pays, devrait avoir leur vote, pas les
autres. Mais quel parti a clairement
expriméce dessein ?

Maurice HUOT

Une stele est érigée sur les terrains du Sanctuaire,

près dela vieille église du Cap-de-la-Madeleine,
en l'honneur du bon père Frédéric

En témoignage de reconnaissance
pour ses 14 ans de ministère au Cap,
pour honorer le témoin.du “Prodige des
yeux” et le prophète du Sanctuaire.

Invités d'honneur à cette occasion :
M. le chan. Denis Clément, chance-

lier-du diocèse de Trois-Rivières; Le T.
R. P. Barthélemy Laboirie, o.f.m., pro-
vincial d’Aquitaine, en France; M. le
Maire Gérard Dufresne, de Trois-Riviè-
res, successeur de Pierre Boucher et de
tous les gouverneurs de Trois-Rivières;
M. le Maire J.-R. Desrosiers du Cap-de-
la-Madeleine, etc, etc.

L'inscription, est ainsi libellée:
Le bon père Frédéric Janssoone francis-
cain commissionnaire des Terres Saintes
apôtre de Notre-Dame du Cap né à
Ghyvelde (France)+le‘19 novembre 1838

mort en odeur de sainteté le 4 août mis-
sionnaire de Terre-Sainte vicaire custo-
dial fondateur du Commissariat de Terre-
Sainte à Trois-Rivières (1888) témoin
avec le curé Luc Désilets et M. Pierre
Lacroix du prodige des yeux de Notre-
Dame du Cap principal organisateur des
pèlerinages (go) fondateur des Annales
de Notre-Dame du Cap en (1892) artisan
de la restauration des franciscains au
Canada en 1890. En ce 75e anniversaire
qui lui érige ce monument Son corps re-
pose au Couvent des Franciscains de
Trois-Rivières.

1890 — 1965

La stèle a été dévoilée par les RR.
PP. Provinciaux, Barthélemy Laboirie,
o.f.m., et Paul-Henri Barabé, o.m.i.
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La Grande Parisienne Pontiac — série nouvelle lanzée pour 1966 — se présente en deux modèles: un
coupé sport et un sedan sport. Le coupé sport possède une ligne de toit vraiment originale, qui le dis-
tingue des autres modèles Pontiac. La Grande Parisienne possède aussi un intérieur de grand luxe, avec
garnitures de bois sur le tableau de bord et le volant de direction; le coupé sport est équipé de sièges Stra-
to, type baquet. Grille, capot, pare-chocs et ailes de forme nouvelle sont les traits communs de tous les
modèles Pontiac 1966; de la ligne du toit au profil de l'arrière, tous ont été redessinés. Les innovations
au point de vue mécanique comprennent une boîte à 3 vitesses entièrement synchronisées, qui permet de
passer en première sans arrêt complet du véhicule. O1 peut aussi se procurer une nouvelle transmission
automatique à trois vitesses. Les modèles Pontiac p:uvent en outre être équipés de nouveaux moteurs, et
la gamme de puissance des moteurs a été étendue.

RIVIERA BUICK 1966
 

 

 

Dans la série Buick 1966, la Riviera a été complète nent redessinée, comme on peut le voir par ce coupé
sport. Toutes les dimensions ont été agrandies. L’em>attement est plus long; il atteint 119 pouces; la voie
est plus large; le capot et les ailes ont été allongés. L'inclinaison prononcée du pare-brise souligne l'as-pect surbaissé de la voiture et améliore la visibilité. La Riviera se présente cette année comme voiture
six places, sans bloc de commande au plancher. Les commandes et indicateurs sont placés sur le tableaude bord, bien à portée du conducteur. Les nouveautés de style de la Riviera sont un excellent exempledes changements qui ont été apportés à tous les modèles des séries LeSabre et Wildeat ont une ligne nou-velle à l’avant et à l'arrière, et leur pare-brise est p us incliné. La collection Buick comprend 16 modèles,Tépartis en cinq séries, y compris la série Electra 225 Custom.

CAPRICE CHEVROLET 1966

 

 

 

 

Les grandes vedettes de la collection Chevrolet 1966 sont les modèles de la série Caprice, entièrement nou-velle. Ces modèles sont de grande élégance et sont tout aussi remarquables pour leurs performances. Al'avant comme à l'arrière, le profil est complètement inédit. La -grille est d’un dessin original, tout com-
me les pare-chocs avant et arrière. Les feux arrière de forme enveloppante se retrouvent dans les mo-dèles Impala et tous les station-wagons. La photo représente le sedan Caprice Custom. La série Capricese compose d'un coupé Custom et de station-wagons à deux et. trois sièges. Si on y ajoute les modèlesImpala, Bel Air et Biscayne, la collection Chevrolet comprend au total quinze modèles 1966, plus deuxmodèles d'importation. Les nouvelles boîtes ‘de vitesses à commande manuelle sont entièrement syn-chronisées, ce qui’ permet de passer en première sans arrêt complet du véhicule. On offre aussi au choixseize ensembles moteurs — soit plus que dans toute :'histoire de la Chevrolet

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

Lors de la dernière séance du

conseil de ville qui dura de deux

heures de l'après-midi et se ter-

|mina, à minuit, lundi soir dernier,

sauf pour la partie à huis-clos
qui se situe entre 2 h. p.m.et 5 h.

p.m. fut d’un calme surprenant.

Un climat de sérénité règna jus-
qu'aux derniers instants de l’as-

semblée publique alors que la fou-

dre éclata. Pour nous, qui nous

nous reconnaissons assez d'expé-

rience dans le domaine municipal

ayant été chroniqueur de l'hôtel

de ville durant de longues années,

nous aurions cru qu’une évolution

radicale s’était produite avec le

conseil municipal actuel. Toutefois

la fin de la réunion nous prouve

le contraire, soit que “plus que

cela change, plus c’est pareil”,

comme disait l’original ancien

greffier, feu Me Arthur Béli-

neau c.r.

Ajournements, jeux de coulisses,

complots et trahisons. :

La discussion tourne autour de

deux ajournements de l'assem-

blée régulière du lundi précédent.
Enfin la semaine dernière en dé-

pit du désir expresse de quelques

édiles il n’y eut aucune réunion,

faute de quorum et surtout à cau-

se de la coutume récente, qui date

du règne du gérant municipal ac-

tuel, voulant qu’en l’absence du

gérant municipal Roger Lord ou

de son assistant-gérant, M. Jac-
ques Charette (toujours trésorier

de la ville), le conseil ne doit pas

tenir d'assemblées régulières ou

spéciales sauf dans un cas d’ex-
tréme urgence.

La séance réguliére fut convo-

quée de la façon normale, 1nais

personne du conseil ne devait en

fait se présenter. Cela fut vrai

jusqu’à vers cinq heures p.m. Sur
appel du greffier municipal à ce

moment, soit à la demande de

l'assistant gérant M. Jacques
Charette, les édiles furent convo-

qués d'urgence. Quelques-uns se
présentèrent soit MM. Antoine

Gauthier, Fernand Goneau, Aimé
Lefrançois et Gaston Vallières. Ce

n’était pas suffisant pour consti-

tuer le quorum. L'assemblée fut

donc ajournée au soir suivant et

ce fut le même cas qui se produi-

sit. La présumée urgence de sié-
ger s’explique par la nécessité

d'adopter deux règlements muni-

cipaux celui fixant le taux mini-
mum annuel à $36. l'an et le taux
de la taxe d’affaires à de 6% à 5%.
Au fond l’échevin Fernand Go-

neau espérait en même temps

faire approuver définitivement

son projet de viaduc de la rue

Père-Daniel. S. H. le maire Gérard

Dufresne et les autres échevins
absents prétendirent ne pas vou-

loir risquer tomber dans ce piège

et.ne se présentèrent donc pas à
l’assemblée ni aux ajournements.

Le débat

M. Aimé Lefrançois se lève sur
une question de privilège pour
reprocher aux absents de la semai-
ne dernière de ne pas faire leur
devoir. M. Fernand Goneau pré-
tendit qu'un rapport verbal du

trésorier établissait que la ville

subissait une perte quotidienne de
$436. en n'adoptant pas les deux
réglements mentionnés plus haut.
M. l'’échevin Léo Thibeau réfuta
cet argument et dévoila le pré-
tendu complot Goneau relative-
ment au viaduc de la rue Père-
Daniel.

M. Gaston Vallières déclara: “quand nous sommes convoqués

Nos édiles, leurs réalisations
et leurs problèmes
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pour une séance d'urgence nog
devons nous y rendre.” M, Gone
voulut taquiner et même critiqu£
S. H. le maire Gérard Dufresne &
lui disant de nouveau que 3
devoir de premier magistrat fj
dictait d'assister à cette asser
blée d'urgence convoquée par fi
greffier municipal. M.le maire ff
contrôle facilement son temp
rament quand il le désire sort)
de ses gonds et avec beaucoup d
violence: si vous voulez la guer£
M. Goneau et vos collègues vos
allez l'avoir, mais je ne me servi
rai pas de coups dans le dos, &
jeux de coulisses, de compiots à
je dirai même de trahison po-
vous le livrer. Le maire ceci d
leva la réunion et rejoignit sd
bureau particulier. J
Précédemment M. l’échevin G@

rard Bourget avait fait trembl
les murs et le plafond de la nou
velle salle du conseil en parlad
d’une voix de stentor. Il démentf
les prétentions de ceux de ses colk
lègues qui prétendaient que
cité subissait une perte quotidie :
ne de $436. en ne votant pas af
plus tôt les deux règlements ment
tionnés ci-haut. Dans cette am®
biance de bataille verbale, le

échevins se dispersèrent discrèteZ
ment et pour une rare fois fire 4

fi de la coutume qui veut df
moins pour quelques-uns d'ent Ë
eux que l’on se rejoignent dans uf

restaurant du centre commercial

pour un léger repas.

}

 

  

Le viaduc de la rue Père-Danie

Sur proposition de MM.l’éche#

vin Fernand Goneau, appuyé pat

son collègue Germain Deschênes

maire suppléant la résolution au

torisant la construction immédiaté

du viaduc de la rue Père-Daniek

fut adoptée sur division. L'éche4
vin Antoine Gauthier prétendif

que ce viaduc, qui a pour but de
faire disparaître une traverse à

niveau devait être érigée sur la
rue Girard, longeant l'édifice du

poste CHLN, qu’il considère l’én-

trée et la sortie naturelles de Is
zone industrielle. MM Gauthier e

Lefrançois affirmèrent que la dis-

parition de la traverse à niveau

de la rue Bonaventure était en

fait la plus urgente en y cons-

truisant un viaduc. C’est une voie

d'accès qui communique avec la
haute ville (trifluvienne) et un

endroit très achalandé. On en

parle depuis des années, mais rien

ne s'est fait jusqu’à présent i:

cet endroit. |

Un projet de supermarché .

Le Conseil municipal a refusé a
l’unanimité une offre très allé-

chante du courtier d'immeubles

M. Alcide Caron de vendre une

partie du terrain acquis des RR.SS

Dominicaines, boulevard des For-

ges, pour la simple raison que Ce

vaste terrain avait été acheté

“pour servir à des fins municipa-
les”. Il faudrait l'approbation de

la Commission municipale et du
ministère des Affaires municipa-
les, soit l'équivalent d'un Ordre-
en-consefl du Ilieutenant-gouver-
neur (soit le gouvernement Lesa-

ge actuel) pour permettre au con-

seil de vendre même une parcelle

de ce terrain. En fin il doit servir
à l'expension du parc de l'Expo-

sition et d'un parc de stationne-

ment et en outre d’un centre de

loisirs comprenant patinoir à

glace artificielle mais extérieure,

piste de courses olympiques, pisci-
ne intérieure, stade de base-

ball etc. 
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présentation des nouveaux modèles Ford chez Auto-Port
Toute lo série des voitures Ford 1966 offertes
sn vente et vendues dans un décor d'avant-

garde et révolutionnaire.

Les modèles Ford ont été mière à l'intention du public-

résentés jeudi après-midi acheteur. L'avant-première eut

rez Auto-Port en avant-pre- lieu dans les splendides locaux

 

pt

£ H Desmarais Inc.
Albert Carroll, propriétaire

Agents de réclamation (ajusteurs d’assurance)

RESPONSABILITE

INCENDIE

ACCIDENT

AUTOMOBILE

‘Trois-Rivières364, rue Des Forges

+

+

+

+

+

+
+

+
+

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+
+ Tél. 375-1677
+ +

+
+
t
t
t
s
s

ss444+44HHH44 +  

du garage Auto-Port, dont le
président est M. Carl Grunin-
ger de notre ville, à Trois-Ri-
viéres-Ouest sur la route no 2,
(4587, boul. Royal tél. 378-
4501).

M. Carl Gruninger a déclaré
au représentant de I’hebdoma-
daire Le Bien Public: “II faut
étre de son époque. Or nous
sommes en 1966 et nous ven-
dons les meilleures automobiles
1966 les modèles de la Com-
pagnie Ford. Comment voulez-
vous obtenir du succès dans la
vente même de la meilleure
automobile 1966 si vous le fai-
tes dans des locaux d’une am-
biance ou un décor de 1925 ou
1940? Malheureusement ce
futle cas de la très grande ma-
jorité des dépositaires d’auto-
mobiles jusqu'à aujourd'hui.
Nous avons compris à Auto-
Port que la clé du succès était
d'ériger des locaux, des ate-
liers, une salle de vente ou de
montre d’une architecture ori-
ginale et révolutionnaire. C’est
bien simple il faut suivre la
marche du temps et évoluer

avec son époque.‘
Les journalistes ont pu assis-

ter à une démonstration d’un
appareil tout à fait nouveau,
nous dirions même extraordi-
naire servant a l'alignement

des roues.

M. Jacques Fortin, gérant
général et gérant des ventes a
présenté les modèles Ford
"Mustang’’, ‘’Fairlane’’, ‘’Fal-
con’’ ou tous les autres modèles
réguliers (custom) dons les|délicieux diner fut servi aux
modèles 500 et générales. membres de la presse et oux

La publicité d‘Auto-Port a| autres invités.

RPRRRRRARRRARRRARRANARARAIE

Aubaines Alimentaires

g

été confiée à la maison publici-
taire et de relations extérieures
J.-A. Mongrain & Associés.

Après la visite des lieux, un

 

2

Ltée

e Ouverture prochaine d'une succursale

à 700, rue Ste-Cécile 2

Épargnezot Economisez ©
tout en encourageant 3

une compagnie canadienne-française =

On parle de voitures 1966, mais quelque =
soient l’année et la marque de votre auto,
rendez-vous aux

Aubaines Alimentaires
Ltée

Le stationnement n’est pas un problème

a 950, rue des Récollets.

PRARRARRARRAPPPPARARRAR

    
 

     

   
Modèles 1966

NOS VENDEURS:

“Pourquoi ne ‘
d’Auto-Port, depositaires au

Ford. Voir les modéles Ford

déjà à se les procurer.”
“Nous vendons les

les modèles Ford 1966 dans un

biance de 1966.
“Ce nouvel éta

Trois-Rivières-Ouest a ét i

‘d'un demi-million de dollars. “Si nous n’avons pas

hésité devant la dépense, c’est parce que nous vou-

lions que nos produits et notre service coûtent le

moins cher à notre clientèle actuelle et future.”
Carl Gruninger, président

Jacques Fortin,
sérant des ventes et gérant général

Marcel Leblon

Michel Bellefeuiile

Arthur Levasseur

Gérard Fortier 4587, Boul. Royal

AUTOFORT

hems eet es he ra Oma A -

chez

Matériel 1966

Invitation aux automobilistes

et aux futurs acheteurs

as visiter les nouveaux

Trois-Rivières-Ouest

torisés des voitures
“1966 c’est consentir

meilleures voitures, soit ‘
décor et une am-

blissement du boul. ‘Royal à
été érigé au coût minimum

—- . I

y—

Service 1966

FORD
FAIRLANE
GALAXIE
FALCON
MUSTANG
THUNDERBIRD

locaux

Tél. 378-4501  
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L'épopée missionnaire des Franciscains
vient d'être évoquée aux pieds de la Madone
Le dimanche 26 septembre, à

trois heures de l'après-midi, le

Sanctuaire de Notre-Dame du

Cap et son annexe étaient remplis

de visiteurs, amis des RR. PP.

Franciscains et particulièrement

du bon père Frédéric, grand apô-

tre de Notre-Dame du Cap. C’est
qu’une grande cérémonie se dé-

roulait quelques minutes plus

tard, sur les terrains du Sanc-

tuaire, du côté droit de la porte:

le dévoilement d'une stèle de

granit, couverte d'une plaque de

bronze en l'honneur des pères

Franciscains et du bon père Fré-

déric, o.f.m. Le vent froid et une

pluie légère forcèrent, la foule à

se réfugier dans le Sanctuaire, où

elle assista à la première partie

de la cérémonie. La stèle et son
inscription rappelleront à tous les

pèlerins que l’année 1965 est le

75e anniversaire de la Restaura-

tion de l’Ordre des Frères Mineurs

Franciscains au Canada. Elles ai-

deront aussi à perpétuer la mé-

moire du bon père Frédéric, té-

moin du Prodige des yeux de

Notre-Dame du Cap, héraut sans

égal du Sanctuaire et des Péleri-

nages à la Madone. Son souvenir

est désormais gravé dans le granit

et dans le bronze, et exposé à la

vénération de tous les pèlerins,

comme il a toujours été présent
dans nos pensées.

LE R.P. J.-LS. AREL, O.M.l.

SOUHAITE LA BIENVENUE

Le R.P. Jean-Louis Arel, o.m.i.,

supérieur des Gardiens du Sanc-

tuaire souhaita d’abord la plus

cordiale bienvenue aux RR. PP.

Fransiscains, a tous les distingués

visiteurs, aux tertiaires francis-

cains, nombreux dans l’assemblée,

et à tous les amis des franciscains.

En quelques mots, il rappela ce

que le vieux et vénéré petit Sanc-

tuaire a vu passer dans ses murs

et au pied de sa Madone, depuis

sa fondation en 1714. Il connut,

dans ses deux siècles et demi

d’existence, bien des joies et bien

des émotions: deux fois sa Madone

couronnée, plusieurs Princes de
l'Eglise, un jeune prélat devenu

aujourd’hui SS. Paul VI; des mil-

liers de fois, il a entendu raconter

sa propre histoire, pour ainsi dire,

à chaque pèlerinage, et dans ces

récits le souvenir vivant du bon

père Frédéric. Celui-ci est bien,

en effet, un peu des nôtres, en

raison de son apostolat et du sou-

venir impérissable qu'il a laissé
ici-même.

LE MAIRE DESROSIERS TRACE

UNE PAGE D'HISTOIRE

Son honneur le maire J.-R.

Desrosiers prit ensuite la parole,

au nom de l'autorité civile et par-
ticulièrement de sa propre ville.

Il exprima son plaisir et sa fierté,

_ HOMMES DEMANDES
BELLE OPPORTUNITE

© Hommes demandés dans dis-
tricts ruraux possédant auto pour
servir les magasins à plein temps
ou temps partiel. Ecrire en men-
tionnant âge et numéro de télé-
phone si possible à Case postale
867, Le Bien Public.

 

DISTRIBUTEUR DEMANDE

Pas de concurrence. Pour servir
et augmenter la clientèle dans un
territoire exclusif. Investissement
Earanti par la vente très facile
d’un étonnant produit à couvrir
en plastic. Elimine cirage quand
appliqué sur n’importe quelle sor-
te de plancher, Elimine peinturage

- quand appliqué ‘sur surface de
bois, métal ou ciment. Investisse-
ment minimum $500.00. Investis-
sement maximum $12,000.00.
Pour détails écrivez ou appelez:

Tél: 314. AX-1-1500, Penguin
Plastics Corp. 3411 North Lind-
bergh Blvd. St. Ann, Missouri
63074. 71) 

de revivre avec son auditoire un

passé lointain, soit la première

période de l’histoire religieuse du
Canada, période héroîque et riche

de souvenirs, riche des souvenirs
qui nous intéressent aujourd’hui,

en cette cérémonie commémora-

tive. N’est-ce-pas, en effet en

1615 que les premiers Récollets

arrivaient à Québec, et le 26 juil-

let.de la même année que le père
Joseph Caron célébrait la pre-

miére messe en terre trifluvienne?

Il est donc vrai de dire que notre

sol reçut une première bénédiction
l'année méme dont nous célébrons

aujourd’hui le 350e anniversaire.

La paroisse du Cap-de-la-Made-

leine, elle, ne sera érigée en pa-

roisse qu’en 1678. C’est un père

Récollet, le curé de la paroisse de

Trois-Rivières, qui fut desservant

pendant sept ans, avant l’arrivée

du premier curé résident (1694),

M. l'abbé Paul Vachon. La pa-

roisse avait son église depuis 1661,

qu’elle remplaca en 1714 par un

temple de pierre, notre vénéré

Sanctuaire, lieu de pèlerinages

depuis 1880.

Entre la mort du curé Vachon
et l'arrivée du second curé rési-

dent, il s’écoulera plus de cent

ans. Sous le curé Désilets, la pa-

roisse attire sur elle l’attention de

la nation toute entière, par le
phénomène bien extraordinaire

du pont de glace ou “Pont des

Chapelets”, comme ‘l’a toujours

appelé la piété mariale de nos fi-

dèles. En 1881, le bon père Frédé-

ric fait sa première visite au

Sanctuaire et se lie d’amitié avec

le curé Désilets, deux âmes d’apô-

tres bien faites pour s'entendre.

Témoins tous les deux du “Pro-  

LE BIEN PUBLIC

dige des yeux” de la Madone, le

père Frédéric, après la mort de

son ami, deviendra un ardent pro-
pagateur du Pèlerinage et même

jour de l'inauguration du Sanc-
tuaire et de l'installation de la

Madone au maître-autel, il pro-

ionçait ces paroles prophétiques:

“Ce temple sera, a l'avenir, le

Sanctuaire de Marie. Vous y

viendrez prier, paroissiens du

Cap-de-la-Madeleine, On y vien-

dra de toutes les parties du dio-

cése, on y viendra de tous les

points du pays. I] deviendra trop

étroit pour contenir les foules qui

y viendront implorer la Vierge du

Rosaire.”
LE R. P. BARTHELEMY

HEROUX, O.F.M. RAPPELLE LE

ROLE HISTORIQUE DES

FRANSISCAINS AU CANADA

Le R.P. Barthelémy Héroux,

o.f.m., supérieur du Monastère
 

Dans la Cour de Magistrat
Canada
Province de Québec
District de Trois-Riviéres
No 56,934

Keldor Corporation,
demanderesse

vs
Philippe Coulombe,

défendeur
Avis de vente d'effets mobiliers

AVIS PUBLIC
Par encan, et faisant suite à une

saisie, je procèderai le 12ième jour
d’octobre 1965 à 11 hres a.m. au
domicile du défendeur en la ville
de Trois-Rivières au No 2847 de la
rue Ste-Jeanne-d’Arc à la vente
des meubles et effets mobiliers,
consistant en 1 télévision Philco, 1
radio de table, 1 automobile Pon-
tiac 1953, le tout pour étre vendu
au plus haut enchérisseur et pour
argent comptant, tel que prévu par
la loi.
Daté à Trois-Rivières, ce 29e jour
de septembre 1965.

Fernand H. Morissette,
Huissier de la Cour Supérieure

des Franciscains de Trois-Riviè-

res, prit ensuite la parole. Il rap-

pela d'abord que l'établissement

de la foi en notre pays remonte à

un prophète. Le 22 juin 1888, au|,

 André Saint-Arnaud, C.A.

Paul René de Cotret, C.A.

Vendredi, le ler octobre 1968

ment éri
1675, comme l'indique le mony]

o gé en 1915, a deux pal i;
de l’archevêché de Québec; ou

(suite à la page 10)

RENÉ DE COTRET, ST-ARNAUD & CIE

Comptables agréés

 

Tél. 378-4831
857, rue St-Pierre

Case postale 1464

 

  
Dans le commerce
de la chaussure

le nom

J. A. GOSSEL1à FIS
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

 

Prenez la bonne habitude
de vous chausser chex

J. A. GOSSELIN
Rue Ruyale, Trois-Rivières
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5 RE: 0 RdGRACIEUSETE DE CARNATION COMPANY LIMITED:
Les activités sociales s'inscrivent plus nombreusesà l’agen-

da familial mainténant que les vacancessontterminéeset que
les enfants sont de retour à l'école. Si vous avez l'intention

d'organiser une partie chez-voùüs, vous aimerez servir une

boisson différente et savoureuse commele Lait de poule épicé
äl'érable || est faït de sirop d'érable commercial, d'oeufs
entiers, de lait frais et d'une délicieuse garniture fouettée
obtenue avec Coffee-mate, le coupe-café non lacté instantané.
Un produit nouveau aux mille usages, Coffee-mate se fouette
cisément en une garniture crémeuse et légère. Coffee-mate
se dissout instantanément et complètement dans le café, le
thé et autres breuvages chauds, et s'emploie dans toutes les
recettes à base de lait ou de crème claire. Puisque Coffee-
male ne requiert aucune réfrigération, n'est-ce pas un article
indispensable aux excursions de chasse ou de ski?

LAIT DE POULE EPICE A L'ÉRABLE
(10 A 12 PORTIONS}

 

d'oeufs 1-1/3 tasse decoupe-café non lacté
% ¢. a thé de sel instantané
Yr. a thé de cannelle 2/3 de tasse de lait
Hasses de sirop d'érable commercial 3 c. & soupe de sucre
Hlosses de loit Ya c. à thé d'essence d'érable

Battre les oeufs, le sel et la cannelle dans un grand bol;
incorporer le sirop d'érable commercial et 8 tasses de lait.
Refrigérer. Réfrigérer un petit bol et les batteurs durant 15
minutes. Mélangerle reste des ingrédients dansle bol froid;
fowetter à grande vitesse au batteurélectrique jusqu'à forma-
tion d'une neige ferme (pointes recourbées), soit 3 à 5 minutes,
Verser le lait de poule à l'érable dans des verres ou un bol à
punch; garnir de cuillerées de garniture fouettée. Saupoudrer
de cannelle, au goût.

Oui, la paix à tout prix!
Même au prix de la guerre.

e
Après les embouteillages de

l’été sur les routes, ce sera
bientôt l’embouteillage à la
Régin des alcools pour célé-
brer les vainqueurs dns élec-
tions,

©
Sans le facteur, braucoup

de manuscrits d'écrivains
P'arrivaraient pas à destina-
tion. c’est-à-dire, au panier !

e
Comment expliquer qu’un

automobiliste qui a bu au
point de ne pouvoir manoeu-
vrer son volant. peut-il enfon-
cor si énergiquement son ac-
célérateur ?
 
| On a beau médire du
‘Moyen-Agn. c'était un âge où
Jon pensait. Aujourd’hui on
, dépense.

e

Il n’est pas nécessaire d’être
de la brigade des incendies
pour écrire en style pompier.

©
Si j'allais aux courses je me

frrais accompagner d'un
plombier. À cause des tuyaux.

e

Un journaliste écrit que no-
tre dollar redeviendra “soli-
de.” En attendant, l'argent
nous coule entre les doigts.

°

Pour avoir une confortable
majorité, le gouvernement fé-
déral souhaiterait avoir une
symphonie, mais il s’est con-
tenté du trio Marchand-Pelle-
tier-Trudeau. 
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Un téléroman devient radioroman. En effet, l'oeuvre de Françoise
Loranger, Sous le signe du lion, est maintenant diffusée au réseau
français de Radio-Canada, à 6 h. 30 du soir, du lundi au vendredi. Sur
notre photo, on aura reconnu Madeleine Langlois et Ovila Légaré qui
reprennent à la radio les rôles qu'ils ont tenus au petir écran, H y a
aussi Dyne Mousso, Jean Coutu, Yves Létournçau, Paul Hébert, Jean-
Louis Paris, Roger Garceau et plusieurs autres comédiens chevronnés.
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une imprimerie :
de confiance

à votre service i

x
, . 3

imprimerie du Bien Public *
*

livres, revues H

journeaux, périodiques ;

imprimés commerciaux ;
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...ELLES SONT ENFIN EN MONTRE
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VALIANT |
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Les nouvelles voitures | 966

VOYEZ CES

NOUVEAUX

MODELES

Les seules voitures au pays à vous offrir une garantie de

5 ANS OU 50,000 MILLES
(SUR LE ROUAGE D'ENTRAINEMENT)

 

~ DODGE |

PLYMOUTH,
 

 

 

Louis Lacroix, président
:

Jules Roy
| Rosaire Desbiens, secrétaire

!

—

MM. Paul Rouette

Clément Cossette
Guy ‘’Bill’’ Lacroix

VENDEURS —— -

René St-Onge
Jean Gravel

 

François Raymond
J. Jacques Corle

PERSONNEL: |

M. Michel Lepage, gérant du crédit

 

Trois-

2525, rue Royale

Trees ; 1

ivieres Chrysler Ltée
Le plusgrand dépositaire de produits Chrysler au Coeur du Québec

TROIS-RIVIERES Téléphone 374-2453  
 



Page six LE BIEN PUBLIC
0

Vendredi,le ler octobre log
 

p=

     
Elizabeth Chouvalidzé et Jean Faubert sont deux des interprètes du
Bonheur des autres, téléroman de Jean Filiatrault que le réseau francais
de Radio-Canada présentera chaque mercredi soir À 8 heures, à compter
du 8 septembre, Le Bonheur des autres, c'est le drame de trois soeurs
qui s’envient parce que chacune croit que l'autre est plus heureuse
qu'elle-même, La distribution du Bonheur des autres comprend aussi
Nicole Filion, Gaetane Laniel, Yvon Bouchard, Yvon Dufour, Jean-Paul

Dugas, André Montmorency et Léo Rivest.

 

  

 

 

 

CAMPAGNE ANNUELLE DE LA

FEDERATION DES OEUVRES DE CHARITE

DU 24 OCTOBRE AU 6 NOVEMBRE

Quolques. oeuvres. bénéficiaires

e Centre du Service Social

e Institut Psycho-Social

e St-Vincent-de-Paul

e Ville-Joie St-Dominique

e Patronage St-Charles

e Crèche Sainte-Marie

e Ville-!oie du Rosaire

® Association des Infirmes

e Fover Joly (Méres célibataires)

eo Foyer St-Joseph (Itinérants)

i o Infirmières visiteuses

e Domes Charitables

e Maisons d'accueil Domrémy

e Fédération des Oeuvres

e Caritas-Trois-Rivières

Fédération DES OEUVRES

DU DIOCESE: DE TROIS-RIVIERES  

INFORMATIONS
LAROUSSE

Les plus hautes montagnes
d’Afrique ne sont pas les som-
inëts d’une vaste chaine; ce
sont des massifs volcaniques

plus ou moins isolés dans la
région des Grands Lacs de
l'est africain.

Ces massifs possèdent des
traits communs quant à l’éta-
gement de la végétation. Ils
sortent tous de la forêt vierge
de type équatorial qui s’étend
à leur pied. Cette région,
chaude et humide, dégage
pendant le jour comme un lac
de vapeurs qui vont se con-
denser sur les cimes, si bien

‘que ces hauts sommets sont

‘environnés par les nuées. Au-
'dessus de 1,000 mètres et jus-

que vers 1,600 à 1,800 mètres
| succède à la forêt une sorte de
‘parc, où la savane se mêle à
des lois qui possèdent les mê-
mes essences que la forêt sous-
jacente, mais en plus clairse-
mé. Vers 2,000 mètres, c’est la
savane qui domine. Toute cet-

te zone de 1,200 à 2,000 mètres

est la zone des cultures. Elle
porte de nombreux villages
entourés de champs et de
plantations. Au-delà de 2,000
mètres et jusqu’à plus de 3,000
mètres, la forêt reparait, mais

une forêt différente qui, par
sa densité moindre et la taille
plus modeste de ses arbres,

rappelle celle de la zone tem-
pérée. Au-dessus de 3,000 mè-

 

tres, son manteau n’est plus

continu mais se mêle à des
prairies de plus en plus larges
qu’émaillent les sénecons
géants. À 4,000 mètres. C’est
l’alpage à l’herbe courte, pro-
pre à l'élevage, et les premiè-
res neiges permanentes com-
mencent entre 4,500 et 4,800

mètres.

Ces massifs sont les seuls
de l’Afrique à posséder des
glaciers, lesquels peuvent des-
cendre jusqu’aux environs de
4,000 mètres. Ce trait est d’au-

tant plus curieux que ces
“trois grands” se dressent au
voisinage de l’Equateur!

(Extrait de l'ouvrage LA
‘MONTAGNE, Larousse édi-

|teur.)

 

       
Maux de Tête, de

mes, la Gel
Douleurs Rhumatiomaise.
Rofrelidiesements cou

bon Captate
2

106 En vente partout354 et 954  

CHEF DE FILE DES FROMAGES CANADER
De plus en plus au Canada, le

fromage est ‘dans le vent”! L'an

dernier, les Canadiens ont râpé,

dégusté, tartiné 500,000 livres de

fromage par jour, dont une gran-

de proportion de Cheddar. Voila

d’ailleurs une preuve de bon goût,

car le Cheddar canadien est re-

nommé dans plusieurs pays pour

sa qualité ct sa saveur uniques.

La saveur et les propriétés cu-

linaires du Cheddar en font un é-

lément précieux des menus d’au-

tomne. De plus, la valeur nutriti-

ve du fromage est appréciable vu

son apport en protides, en ribofla-

vine et en calcium. Voilà pour-

quoi le Guide alimentaire cana-

dien recommande d'employer de

temps à autre le fromage comme

substitut économique de la vian-

de.

En visitant l’étalage de fromage

de votre épicerie préférée, prenez
la peine de remarquer le choix de

fromage Cheddar qui vous est of-

fert. D'abord, vous pouvez l’ache-

ter soit jaune orange, c’est-à-dire  

additionné de colorant vé
d’une teinte crème, ce
nature. 5
De plus, le Cheddar est (|,8

selon son degré de maturité.
fromage doux est mis cn vof
peu de temps après sa fabricatif

Eétal, À

st-à-dif

fort a une maturité d'au Moinsfg
mois, ce qui lui confère du mold
leux et du piquant. 3

Quel que soit votre choix, à
Section des consommateurs du nf
nistère de l'Agriculture du CanË®
da recommande d'entreposer À

ferme et n’empruntera pas le A:
d’autres aliments dans le réfrig

à la température de la pièce avz
de le servir.

VIVE LE CHEDDAR CANADIEN!

. iwce a seà v

Noire fromageCheddar est renommé dans plusieurs po

Sa fine qualité en fait également le fromage préféré des C@
nadiens,

EEPRINS EA LIN La 
 

   
Chaque lundi soir à 8 h. 30, au réseau français de télévision de Radio-
Canada, Jacques Boulanger vous présente Face à la mssique, jeu iaspi-
ré de la chaise musicale et du tic-tac-to. À Face à la musique, l'anims
teur est secondé par une charmante hôtesse (Nicole Deslauriers) et par
les musiciens de Roger Gravel. Sur notreChristaccompagné de la diseuse

\
cette série.
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ettres

Grand Prix de Littérature

Académie française va cette

2 à un homme de soixante-

ans: Henri Petit.

Muici est de haute taille

pré son nom, au point que

Lois Nourissier insista sur

honette de géant débon-

dans un article des Nou-

; littéraires consacré à son

ir ouvrage: Les Justes so-

28. (2.4-6-651.

Jet moins connu que d’au-

cest qu'il est un simple et

Hlencieux.

et aussi journaliste de car-

, ce qui nexplique pas

les journalistes, sollicités

ese pour orchestrer la

ALA PRESIDENCE

95 HEBDOMADAIRES

M. Jean-J. Mercier

  

Jean-Jacques Mercier,
kteur-propriétaire de La
Populaire, de Montréal —
Henri, a été élu président de
bxiation des hebdomadai-
ke longue francaise du Ca-
14 issue du 33e congres
organisme de presse. M,

pier remplace M. Chom-
Lépine, de Joliette, qui

int président honoraire; le
ris eut lieu au Chantecler,
t-Adèle,

POUR VOS
ASSURANCES

à Incendie
® Accidents
e Responsabilité
© Automobile

NCHARD BERGERON
Courtier en Assurances
; 1244, rue St-Olivier

. 5-2655 Trois-Rivières
Vor.

TRIERPes  

publicité des autres, se montrent|
peu disposés, de fagon générale,
à battre la grosse caisse à leur
profit.

Ils ont trop vu et trop enten-
du, et ils ne se font pas plus
d'illusions qu’il ne le faut, après
vingt ou trente ans de métier.

Ils savent, mieux que la plu-
part des hommes, que la gloire
n’est souvent que gloriole tenant
à un fil.

Et ils ont raison.
Comme les journalistes ses

frères à travers le monde, Henri

Petit roufa sa bosse ct amassa
quand même pas mui de mous-
se, faisant mentic Je proverbe.

S’il vécut surtout à Paris, com-
me il sied à un journaliste fran-
çais, il séfnurna pendant huit
ans au Libanet en Syrie.

11 collabora a POeuvre de Té-
ry, fut attaché à l’agence Havas,
partie en 1925 pour le Proche-
Orient et n’en revint qu’en 1933,
fut ensuite chroniqueur parle-
mentaire à Ce Soir, pour accep-
ter vers 1945, au lendemain de
la guerre, les responsabilités de
la critique littéraire au Parisien
libéré.

Entre temps, et sans en avoir
l’air, il publiait ses ouvrages et
rédigeait en secret un journal
qui devient considérable.

Ï ÿ auraitlà, paraitil;Une]
mine qui ne s’épuisera pas de

longtemps, et qui est à l’origine
de ce fort volume que sont ses
Justes solitudes.

Il a en plus l’habitude des ré-
compenses littéraires, qui lui
viennent sans qu’il les cherche,

sa modestie le lui interdisant, et

aussi son orgueil.

Son palmarès n’est pas quel-
conque: Grand Prix Littéraire
de la Ville de Paris en 1940:

Grand Prix de l’Académie fran-

çaise en 1959; Grand Prix de

Littérature de la même Acadé-|-

mie, en 1965.

© e ©

Les livres d’Henri Petit ne
sont pas de ceux qu’on lit à la

gare en attendant le train, où
pour s’amuser entre deux cor-
vées.

François Nourissier rappelle
comme suit les principaux ‘thè-
mes de son fameux journal: la

foi et l'Eglise, Dieu et ses dégui-
sements d’apparât ou de pensée,
la mort, les aspects modernes de

notre société, l’enfance, l'amour

de l’homme pour la femme.

 

 

ltphone: FR. 6-6944

DENONCOURT & DENONCOURT
est ,.L-Denoncourt, B.A.A, Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte

tue Royale

eee
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i GRAND PRIX A HENRI PETIT
L'écrivain débuta en 1927 par

un essai sur le Vézelay, qui fut
publié aux Cahiers Verts de
chez Grasset, en même temps
que des inédits d’André Cham-
son, André Malraux, Jean Gre-
nier.

Les livres qui suivirent sont
d’une autre veine, soulignant les
hautes préoccupations intellce-
tuelles de l’auteur.

Rappelons en passant Descar-
tes et Pascal, Derniers Combats

de Don Quichotte, Un Homme
veut rester vivant, Amours d’Al-

fred de Musset, De la tête au
coeur, ce dernier qualifié d’ad-

mirable par un lettré aussi exi-

geant qu’Emile Henriot.

Il y a encore L’Honneur de  

Dieu, Le Bonheur, La Foi des
hommes,

le 23 février 1900.

Page sept

est à méditer: “Tous ceux que
l’on a attendus arrivent, mais ile

arrivent trop tard. Ils dévastent
une solitude qu’ils n’ont pas su
combler.” L’Hlettré

Henri Petit naquit à Avallon,

Une pensée de l’homme, qui
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LA LAURENTIENNE
COMPAGNIE MUTUELLE D'ASSURANCE

Roland Paillé, gérant

Division des Trois-Rivières

Tél. FR. 5-311
- —_….…_.-.-

1185, rue Hart Trois-Rivières 5 |

Le Bernard Tousignant & Fils Limitée
Courtiers d'Assurances YT

Incendie — Accidents — Responsabilité

Automobile — Vol

368 rye Notre-Dame, F -2543
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Quantité de gens
semblent croire que

la compagnie Bellest sous
dépendance étrangere.
 

 

Mme Gauthier,

de Trois-Rivières,

une étrangère?

La compagnie Bell appartient en très,

très grande majorité à des gens aussi

canadiens que Mme Jeanne Gauthier.

Selonles statistiques

les plus récentes, 203,000 des 208,000

actionnaires de la compagnie Bell

résident au Canada. Ensemble,

ils détiennent 93.6°/0 de toutes les actions.

Telle est la situation, et depuis

longtemps. Inutile, par conséquent,

de venir nous dire que la compagnie Bell

est sous dépendanceétrangère.

Mme Gauthier et 203,000 Canadiens

en savent quelque chose!

Bell Canada

Édiiée et dirigée par des Canadiens, et appartonant à des Canadiens

\
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des plus populaires

Un passe-temps en vogue encore davantage
c’est celui des autos-miniatures a la piste de la salle
Le Duvernay, où une piste ultra-moderne a été amé-
nagée depuis quelques années, grâce à l'initiative
de M. Wildy Poisson.

Ce nouveau sport intérieur passionnant peut
se pratiquer au foyer avec la famille, mais pour les
jeunes et les adultes c’est à la salle Le Duvernay,
dans la région, au centre d‘achats des Trois-Riviè-
res-Ouest qu'il faut se rendre.

 

(Bar-Salon).

Divertissant . . . !

Les AUTOS-MINIATURES
A LA SALLE LE DUVERNAY

CENTRE D'ACHATS DES TROIS-RIVIERES

Un passe-temps agréable et peu coûteux

 
Pourquoi renoncer aux joies et aux plaisirs des

courses d'autos et aux émotions de ces randonnées
folles sur une piste tantôt douce, rapide, excitante,
tantôt semées d'obstacles?

Les autos-miniatures sont télécommandées
Pour un prix minime vous choisissez votre propre
modèle et vous la dirigez par télécommande. C’est
le sport et le passe-temps le plus passionnant de
l’époque.

@ COURSES MINIATURES SUR LA PLUS GRANDE PISTE DE LA MAURICIE

Salle à manger [à diner] @ Cuisine de choix et menus variés @ Ambiance agréable |
@ Grill et Cocktail Lounge @ Salle pour réceptions,

  Rendez-vous dès aujourd’hui

CENTRE D'ACHAT DEC2UUOUEST
aux limites de Trois-Rivières-Ouest et de Trois-Rivières

PROPRIETAIRE : WILDY POISSON

 

Téléphone: 378-1761

 

Vendredi, le er octobre |§

banquets, noces, diners d'affaires



edi, le ler octobre 1965
 

   

  

 

  
   

   
   

  
  

  

 

   
   

   

 

   
   

   

   
  
   

  

  
  

 

  
  

  

   

 

   

   

    
   

  

 

  

 

araitra un lexique

ortermes des différents

jers qui se pratiquent en no-

té? 11 serait intéressant de

aitre le nom français de cha-

terme employé, en anglais,

exemple, dans nos grandes

series.
!

e

s parle encore, et ça ne fait

commercer, de réunir les

| cités-soeurs Trois-Rivières

tap-de-la- Madeleine, en une

entité sous la gouverne de la

pole qui est Trois-Rivières.

(ut 1a que du verbiage... car,

ja aucune raison sérieuse qui

motiver une telle fusion

utefois, nous verrions bien

yn avenir pas trop lointain

mes fusions normales; ce qui

uit d'ailleurs service à tous.

Pour Trois-Rivières, inclure

banlieue ou Trois-Rivières-

Lg, ainsi que la Pointe-du-

sit, pour le Cap-de-la-Ma-

1e inclure le territoire des

“su Saint-Marthe-de-Cham-

«et Saint-Louis-de- France.

ss, nos deux villes-soeurs

mont grandir en grande har-

3 unies par l’amitié de cha-

tes deux ayant leur pro-

tritoire naturel agrandi.

©

dre cité est atteinte d’une

lime qui va en s'aggravant de

ine en semaine; les vols per-

k dans les résidences privées.

malfaiteurs semblent avoir

jeu. Peu d'arrestations en-

r Toutefois, dans la plupart

us, les délinquants devraient

teherchés dans les environs

leurs malfaisantes opérations,

Mihsemblent bien connaître les

coutumes de leurs victimes,

sat toujours absentes lors des

ions.

(Suite de la page 1)

#60, dans une histoire, les
ils parlant de Dieu ont été

levés,

568 et 77, l'image et le
mde la Madone sont rem-
pacés par “Nicole”.
#85, l'image et le mot
‘wutone” sont remplacés
por “loupe”.
#91, on a enlevé les phra-
15 qui disaient que “Dieu
nira Léo, s'il évite le mal
Igorde son âme pure.‘’
$ tristes manoeuvres nous
relent celle des Rabbins
des Etats-Unis qui ont

fi à faire enlever des éco-
publiques de ce pays la: ré-
#n du PATER, prière chré-
'…. Chez nous, cela vien-
Bientôt, | Déjà, les laïci-
" veulent que, dans nos

KR les élèves soient laissés
% de toute pratique reli-

ee5ke co $, visites a
“eeance a la messe)‘
ic ro pieux seront
ge rmotion chré-

| ’dors Écoles, nous
gnostiques,

On devrait toujours se méfier

des gens louches qui rôdent au-

tour d’un secteur plusieurs jours
durant... appeler la police au be-

soin, afin que l'on fasse enquête

sur certaines allées et venues in-

solites.

Aussi ne point laisser d'argent

à la maison!

©

Après Montréal, c'est Québec

qui commence à annoncer de gi-

gantesques projets de construc-

tions en hauteur dans le secteur

parlementaire. On vient d'appren-

dre que des projets de plus de 225

millions de dollars sont envisagés

pour les prochains mois. On ne

reconnaîtra-plus la province d'ici

quelques années; car, à Montréal,

c'est devenu un vrai tourbillon.

chaque jour apporte dans la mé-

tropole un visage neuf.

e ’
Nos marchands du Centre com-

mercial semblent, cette fois, ne

pas bouder le projet de Garage de

stationnement hors-rue; ils sem-

blent emballés du projet du Maire

Dufresne, et veulent coopérer a

l'érection de ce garage le plus tôt

possible. Bravo! messieurs, vous

comprenez enfin que vous en se-

rez les principaux bénéficiaires.

Bien plus, je crois, que, si cha-

que marchand faisait signer une

formule d’abonnement à une stal-

le pour chacun de ses employés

intéressé à garer hors rue son vé-

hicule, on en arriverait, dès la

mi-octobre, à une location globale

de plus de 250 emplacements; cela

aiderait à hâter cette construction

appelée à résoudre le problème du

stationnement dans le centre com-

mercial, car, il est reconnu que

des centaines d'autos présentement

stationnées dans le Centre com-

mercial, appartiennent aux mar- chands, aux professionnels ou à

.

religion chassée

.

. .
méme pour enseigner la caté-
chisme. Avec un tel systéme,
nous aurons bientôt une jeu-

nesse incroyante, sans princi-

pes chrétiens, sans défense
contre l'immoralité et le ma-
térialisme propagés dans nos

foyers par le cinéma, la radio,
la télévision, les mauvais ro-
mans et magazines.

Il faut que les parents pro-
testent contre cette campagne

diabolique de déchristianisa-
tion; qu’ils réclament des édu-
-cateurs qui croient en Dieu et
qui , pratiquent la religion;
qu'ils refusent les manuels de
classe païens qu’on veut leur

imposer. . .

Nous savons les ravages mo-
raux et sociaux que l’école
neutre a causés en d'autres
pays. . . Nous ne voulons pas

que notre jeunesse soit poussée

a l'apostasie et & la barbarie.
Parents chrétiens, ayez donc

le couragede combattre contre

les ennemis de Dieu et de
L'Eglise. Le saint Curé d’Ars
disait: ‘’Enlevez la religion
d'un pays; dans vingt ans, on
‘y adorera’les bêtes. . .”’ “ Pierre Lapointe

leurs employés; ce qui, naturelle-
ment, encombre les principales
artères et nuit au stationnement
possible de la clientèle du Centre.
A un moment donné,il y a quel-

ques années de cela, j'ai calculé,
un vendredi matin, le nombre
d'autos stationnées par des pro-
priétaires d'entreprises commer-
ciales et des professionnels, sur-
tout au Carré Lafosse et dans le
stationnement Takefman, et je me
suis rendu compte que presque
tout l’espace était pris, avant neuf
heures, par des employés réguliers
des marchands... Alors que res-
tait-il aux clients?

Rien ou presque.

Voyons, Messieurs, déclanchez
l’attaque et apportez au Conseil

un grand nombre de locations de

stalles, dêës la mi-octobre, et vous
verrez que d'ici quelques mois,
vous vousféliciterez de votre geste

de coopération, non seulement en-

vers le Conseil, mais bien plus en-

vers votre clientèle. Ne tardez pas.

L'édition, à Trois-Rivières con-  
tinuera à produire lors de la sai-

son 1965-1966; plusieurs projets

d'auteurs sont à l'étude et, sans

aucun .doute, les trifluviens pour-

ront lire d'excellents bouquins

d’ici quelques mois.

Nous ne pouvons en dire plus

pour le moment, mais nous som-

mes assurés que des pages de nos

littérateurs, poètes et historiens

verront le jour d'ici le printemps

prochain.

-, - re

1! faut féliciter le Conseil qui a

demandé de hâter les travaux du

rond-point des Forges et des Ré-

coilets, et qui voudrait bien aussi

que l'ouverture du prolongement

du boul. des Récollets vers Sainte-

Marguerite soit hâté.

Il faut aussi féliciter le Conseil

qui a refusé de vendre le terrain

des Soeurs pour des fins de cons-

truction d'un secteur commercial

et d’habitation. Ce terrain doit

surtout servir à agrandir le ter-

rain de l’Exposition et d'être utili-

sé à du stationnement hors-rue

pour les amateurs de courses qui

encombre le boulevard des Forges,

depuis de la Terrière, jusqu’à la

descente du pont Lejeune; il serait

temps de prohiber le stationne-

ment sur le boul. des Forges, les

soirs de courses à la piste du Ter-

rain de l’Expo.

Il est curieux que l'on n’ait pu

voir une esquisse de la bâtisse

Pollack, actuellement en cons-

truction, sur l'emplacement de

l’ancien marché aux denrées. Quel

genre d'édifice?…. Nous avons hâte

de le savoir. Il faut espérerque ce
sera un édifice de grand style.

La visite du Pape à New-York

est l'évènement de l'année 1965

‘aux Etats-Unis. On s'attend à ce

que la Métropole américaine soit

envahie par des centaines de mil-

liers de touristes lors de cette

journée mémorable.

Nos collèges classiques sont de

plus en plus menacés; il n'y a pas

à dire, la grande Opération dite

’55 aurait dû être appelée la

“Grande Opération de destruction

des collèges classiques”.

Bien sûre, ils méritent certains

3 ar le refroches.. çatoüt le monde

réussissaient fort bien.

Bien plus, depuis plus d’une dé-

cade, ils évoluaient constamment

en prenant de nouvelles orienta-

tions, à la lumière des bouleverse -

ments sociaux qui s'opérèrent à

partir de la fin de la guerre. lis

ont évolué dans le sens du pro-

grès et des exigences des techni-

ques modernes. mais, pour un

tout petit groupe de réformistes,

ils ne devaient plus exister; on

voulait les rayer, parce que la

plupart appartenaient au clergé.

On est en train non de favoriser

l'éducation mais au contraire ‘de

détruire systématiquement un des

meilleurs systèmes scolaires au

monde.

Quant à l'éducation, non seule-

ment elle ne sera jamais gratuite

mais elle nous coûte déjà une

fois plus cher qu’il y a deux ou

trois ans; et sans grande amélio-

maiis elle nous coute déjà une

bouillie qu’on prépare et peut-être

quelques générations de ratés.

Heureusement que les autorités

de nos

vent le

institutions privées rele-

“défi”
 

faut attendre que la bataille pren-

ne de l'ampleur, ce qui ne sau-

rait tarder.

LE BIEN PUBLIC Page neuf

’ ’ — Sait, et eux les premiers; toutefois| d'un enterrement de première
ces institutions privées façon- |classe.

naient des hommes; lis remplis- Le combat est engagé; qui ga-

saient un rôle ingrat mais ils|gnera? Nul ne saurait le dire. Il

BERSYL

 

LOI SUR LA FAILLITE

Canada
District de la
Province de Québec
COUR SUPERIEURE SIEGEANT
EN MATIERE DE FAILLITE,

Les Trois-Rivières, P.Q.
Dans l'affaire de la faillite de:
JEAN BAPTISTE BLANCHETTE,

restaurateur, faisant affaires
sous la raison sociale de:

RESTAURANT CHEZ GEORGES
ENRG.,

Les Trois-Rivières, P.Q. .
Avis est par les présentes donné

que Jean-Baptiste Blanchette a
fait une cession le vingt-troisiéme
jour de septembre 1965 et que la
première assemblée des créanciers
sera tenue le huitième jour d’oc-
tobre à onze heures du matin, au
bureau de Maurice Bourbeau, le
séquestre officiel, au Palais de
Justice, les Trois-Rivières, P.Q.
Les Trois-Rivières, le vingt-
septième jour de septembre 1965.

RAYMOND ALARIE,
Syndic autorisé.

Bureau:
‘927, rue Ste-Geneviéve,

et ne veulent pasies Trois-Rivières, P.Q.
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Agriculteurs :

ou Terrain de I’Expo,

de 1 h. à 2.30 h. p.m.

  

Ouivotre ferme
peut être rentable
a l'aide dW

BONCOUR
HEMAN

pour vous aider à résoudre vos problèmes

de production et de vente, une exposition

itinérante se trouvera à Trois-Rivières,

le 9 octobre à 10 heures du matin.

Visite du comion-exposition

Assemblée de 2.30 à 4.30 h. p.m.

Venezvisiter le
CAMION-EXPOSITION
du ministère de
l'agriculture et de la
colonisation du Québec

. d xg

À
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EN, QUELQUES MOTS
LE BIEN PUBLIC
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PAR MAURICE HUOT
LA COULEUR EN TV

Le gouvernement fédéral a déclenché
le feu vert pour la télévision en couleurs au
Canada. Cependant, il y va prudemment.
L'opération se fera en trois phases. Le ler
juillet prochain, les postes d'émission auto-
risés pourront émettre en couleurs selon un

régime expérimental, durant lo nuit, Le ler
octobre, des programmes réguliers pourront

être transmis, et le ler janvier 1967, la télé-

vision en couleurs commencera de façon
officielle et régulière.

Si la télévision. passe du blanc et noir
à la couleur, on peut être sûr qu’il y a là
une roison commerciale, dont l’origine se
retrace aux Etats-Unis. Les grands publici-
taires ont décidé de présenter quantité de
produits en couleurs, Le Canada ne peut
donc demeurer en arriére sur ce point. Du
point de vue artistique, la couleur permettra

des émissions culturelles sur la peinture et
la projection de films originellement pro-
duits en couleurs. Pour le reste, le passage

du blanc et noir à lo couleur est assez in-
différent pour le public en général, hormis
l'attrait de la nouveauté. Beaucoup de télé-
spectateurs hésiteront à se convertir à la

couleur tant que le prix des récepteurs ne
sera pas abordable pour leur budget. Quant
à moi, je me classe parmi les résistants!

L'URANIUM ET LA FRANCE
Si l’on vend du blé aux Russes,il sem-

ble que l’on hésite à vendre de l‘uranium à
la France. La France voulait nous acheter

pour $600 millions d’uranium, mais le Ca-
nada posait comme condition que cet ura-

nium ne servirait pas à la fabrication d’ar-
mes nucléaires. La France ne voulant subir

aucun contrôle extérieur, le marché n'a pas
été conclu.

C'est aussi un manque de confiance
anvers la France qui pourtant est une alliée
des pays de l'Ouest et qui certes n’a nulle
intention de fabriquer des engins atomiques
autrement que pour se défendre légitime-
ment, et défendre ses alliés, au cas de be-
soin.

1967 AU QUEBEC
M. Léon Balcer a accepté le poste de

directeur-général pour le Québec, des Fêtes
du Centenaire du Conada. Bon administra-
teur, M. Balcer saura sans doute s’acquit-

ter de sa tâche avec élégance et efficacité.
Le rôle du Québec dans les Fêtes du Cente-

naire sera délicat du fait que ces Fêtes coîn-
cideront avec l‘Expo universelle de Montréal
at que les aspects les plus spectaculaires de
ces célébrations prendront forme dans ‘la
belle province’. Le Canada français doit
prendre toute sa part de ces fêtes pour aug-
menter son prestige et nul doute que c'est
dans cette optique que M. Balcer oeuvrera.

CETTE TOURNEE

Dans sa tournée de bonne entente
dans l‘Ouest du pays, M. Jean Lesage a bien
dit aux westerners que comme la minorité

anglophone du Québec est une extension de
la majorité anglaise du pays, les minorités
canadiennes-frangaises dans les autres pro-
vinces sont aussi une extension de la ma-

jorité francaise du Québec. Les Canadiens
frangais qui veulent se développer pleine-

ment selon leur race et leur génie s’atten-
dent à un traitement égal pour les leurs
hors du Bas-Canada comme celui qu'ils ont
toujours accordé aux anglophones chez eux.
C'est clair, c'est net, pour ceux qui, des
deux côtés, sont épris de justice et qui veu-
lent réellement autre chose qu'une unité
nationale à sens unique. Cependant, au
point où sont encore les choses dans le pays,

il faudra plus d’une tournée genre Lesage
pour convaincre certains éléments poarticu-
lièrement coriaces qui persistent à vouloir
considérer les Canadiens français comme
une minorité semblable aux autres.

FIN D'UN CONTRAT
Nos deux grands chemins de fer ont

décidé de revenir à des opérations ferroviai-
res séparées, à l'issue d’un contrat qui du-
rait 32 ans et qui se traduisait en partie
par des opérations en commun sur certaines

lignes. ‘Le public devrait être mieux servi
à cause d'une saine concurrence, sous ce
nouveau régime. Les trains exploités de
concert entre Montréal-Toronto et Mont-
réal-Québec sont désormais chose du passé
ainsi que ceux de Toronto-Ottawa.. || est
bon que le public puisse avoir le choix dans
ses moyens de transport. |! devrait en être
de même pour la transport urbain. Une
compagnie privée devrait pouvoir concur-

rencer l’entreprise municipale pour le bien
du public notamment à Montréal.

 

+
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L'épopée missionnaire.
(Suite ae 1a page 4)

les premiers missionnaires ont été

les fils de St-François, connus

sous le nom de Récollets. Ceux-ci

deviennent donc le premier clergé

de la colonie et les premiers mis-

sionnaires des Indiens. Et nous
vivons le 350e anniversaire de

l'établissement de la foi au Ca-
nada, nous le célébrons aujour-

d’hui dans l’action de graces.

L'ordre de St-François fut choisi

pour établir la foi.chez nous,

parce qu’à ce, moment même de
l’histoire, les "franciscains rem-
portaient d'immenses succès dans
le domaine de la propagation de la

foi. Il opère un nombre prodigieux

de conversions dans l'Amérique.
En 1631, il compte en Amérique

espagnole une véritable armée de

missionnaires, divisés en 20 pro-

vinces religieuses et répartis dans

500 couvents. On compte donc sur

les Récollets pour une rapide con-

version des Indiens.

Ils furent souvent interrompus

dans leur apostolat, en 1629: prise

de Québec par les Kirk, et retour

des Récollets en France. Ils ne re-
viendront que 37 ans plus tard, en

670, et reprendront leurs travaux

apostoliques. C'est à ce moment

que Mgr de Laval confia aux Ré-

collets la mission de Trois-Rivié-

res, paroisse de Trois-Riviéres en

1678. De là ils rayonnaient dans
toutes les paroisses voisines, des

deux côtés du fleuve. En 1764, la

capitulation vint encore tout dé-

ranger. Ils furent l’objet d’une loi

d’exception: défense de se recru-

ter, bien qu’ils furent canadiens

dans une proportion de 73%. Ils

s’éteignirent peu à peu.

Cent ans plus tard une restau-

ration hantait les esprits. En 1865

le tiers-ordre est restauré àlo
Montréal, par Mgr Bourget. En

1881, le pére Frédéric vient en

éclaireur, pour visiter les frater- nités du Tiers-Ordre. Tout’ le

monde en est heureux. C'est à ce

voyage qu'il fera connaissance

avec le curé Désilets. En 1888, il
reviendra pour fonder un Com-

missariat de Terre-Sainte à Trois-
Rivières, et en 1890, ce sera le re-

tour de l'Ordre.

L'assemblée sortit ensuite du

Sanctuaire pour assister à la cour-
te cérémonie du dévoilement de la

stèle, par les deux Provinciaux

franciscain et oblat, les RR. PP.

Luc-M. Chabot et Paul-Henri Ba-

rabé. Autour du monument, les

conversations s’engagérent pour se
poursuivre jusqu’à l'heure de la

messe concélébrée dans la basili-

que. Mgr Paul-Emile Doyon, P.A.,

de Trois-Rivières concélébra avec

huit autres prêtres, dont les R.P.

Provinciaux oblat et Franciscain,

les RR. PP. Paul-Henri Barabé,

o.mii. et Luc-M. Chabot, o.f.m.

Le TRP. Barthélemy Laboirie,
o.f.m., provincial d’Aquitaine, en
France, donna l’homélie. ‘Les cérémonies dù”jour laisse-

ront un souvenir durable chez

nous puisqu'il est gravé sur le

bronze et enclavé dans le granit.

Tout pèlerin pourra lire que les

Récollets sont arrivés au pays en

 

   
  

    

    

Vendredi, le ler octobre

1615 et que l'Ordre y fut res
en 1890; que le bon père Fré
fut ouvrier de cette oeuvre,
grand héraut de la Mador
Cap.
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Congrès Régional
ASSOCIATIONS
PARENTS-MAITRES
“fos Uisilles Forges”

   

   

   

     

Assemblée générale
Ecole Normale Val-Marie

Cap-de-la-Madeleine

Neuf heures trente

Banquet
au Castel des Prés

Trois-Rivières-Ouest
sept heures trente

SAMEDI, LE 2 OCTOBRE   
 

 
   

 

  
   
   

Le Pavillon du Québec
à l'Exposition universelle
de 1967 recherche divers

objets fabriques aux

FORGES
duSt-MAURICE

ET À CELLES
DE BATISCAN

Les personnes qui possèdent de ces objets

sont priées de communiquer à l'adresse sui-
vante, en donnant leur nom, leur adresse et

leur numéro de téléphone:

Commissaire du Pavillon du Québec,

Place Ville-Marie (25e étage),
Montréal.

Les principaux objets fabriqués par les Forges
du St-Maurice et de Batiscan étaient les
suivants: Poêles / Marmites / Plaques de
foyer / Lits / Lits à colonnes / Chenets pour

les bûches / Certains de ces objets, surtout
les lits et les plaques de foyers, étaient datés
et portaient une fleur de lys en guise d'emblê-
me. Les poôles étaient parfois identifiés par
les lettres F.St.M. ou simplement St.M.
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